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Nous partageons pleinement votre manière de voir quant à l’évocation des esprits :
nous jugeons comme vous que c’est là une œuvre du démon, et une chose à laquelle des
chrétiens  ne  doivent  prendre  part  en  aucune  manière.  Nous  croyons  que  cette  œuvre
compte parmi les nombreuses influences qui agissent en ce moment, pour entraîner les
consciences et les cœurs des hommes loin de Dieu et de Sa Parole, et pour exalter la raison
incrédule.  Nous  sentons  profondément  combien  le  temps  dans  lequel  nous  vivons  est
sérieux. Nous n’avons pas grand goût pour les plaintes et les lamentations, n’ayant jamais
vu qu’elles portassent de bons résultats ; mais nous ne pouvons pas fermer les yeux devant 
des faits évidents. L’horizon devient de plus en plus sombre tous les jours — oui, de plus en
plus sombre, malgré les rapports émouvants des journaux du réveil. Le christianisme est
attaqué ;  —  l’inspiration  divine  des  Saintes  Écritures  est  niée ;  —  des  gens  qui  font   
profession  d’être  chrétiens  parlent  de  la  jouissance  qu’ils  trouvent  à  entretenir  une
communication mystérieuse  avec les  esprits  des morts.  La superstition,  une profession
superficielle,  une  orthodoxie  froide,  une  fausse  piété,  une  religion  complaisante  et
mondaine — toutes ces choses préparent activement le chemin à l’infidélité et à l’athéisme.
— Que nous faut-il pour être rendus capables de tenir tête à ces armées de l’enfer ? — Un 
respect profond pour la Parole de Dieu, une soumission implicite à son autorité. N’ayons
que ce seul souci : « Que disent les Écritures ? ». — Plaçons la Parole de Dieu au-dessus de     
toutes choses, et considérons chaque argument qui tendrait à ébranler son autorité comme
venant  directement  du  père  du  mensonge  —  du  serpent  ancien,  du  diable.  Quand
quelqu’un voudrait me prouver que deux et deux ne font pas quatre, l’écouterais-je ? Et si 
un homme veut faire des trouées dans la Bible, devons-nous prêter l’oreille à ses discours ? 
— Qu’il s’appelle docteur, ou évêque, ou frère, ou père, ou de quelque nom que ce soit, il est
un émissaire de l’enfer, un agent de Satan. Quand les chrétiens seront-ils donc fermes et
décidés ?  


